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bliés dans le Tahiti ainsi que dans 
iea autres joui baux d'Europe qui 
chantent les loûanges du gouver 
neaient Laurier relativement au 
règlement de la question des 
écoles. 

Ces écrits, ajoute-t-il, n'ont donc 
point plus de valeur que s'ils 
euient publiés par Le Soleil ou par 
tout autre journal libéral.” 

N'est-ce pas que c'est assez bien 
inventé ? i 

Il n'y avait qu’une seule explica¬ 
tion possible p- ur Le Manitoba de 
sortir du pétrin 


vis-à/-vis des intérêts de la 
Grande Bretagne qui contrarient 
les nôtres. 

Telle est la grande tache qu'a 
entreprise M. Laurier, et il a le 
droit de compter sur tous ceux qui 
aiment véritablement leur patrie, 
pour l'accomplir aussitôt que 
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ce qui est énoncé comme bon prin- prêts à accueillir toutes les bonnes 
cipe catholique en Angleterre, ne volontés, mais resterons intransi, 
pourrait être considéré comme infi- géants sur les principes qui sont la 
délité au Canada. sauvegarde et l’avenir de notre 

3o Que Lt Manitoba par ses parti ; nous irons les yeux fixés 
écrits obscurs et illusoires a donné sur notre devise 
la bourde à ses lecteurs. * TOUT DROIT 

Si Le. Manitoba veut échapper à 
l'accusation de chercher à tromper 

ses lecteurs, il lui faudra donc rem- DllCk Lake N W T 
placer ses lunettes bleues par d’au- * ' *' 

ires d'une couleur neutre et adop¬ 
ter une ligne de conduite suggérée Nous sommes toua heureux ici 
par notre devise > Tout Droit" d .*. v0,r le *, u ‘“ rtU du ,PS: rti KUml. 


PROSPERITE GENERALE 


L'exposé budgétaire au parle¬ 
ment fédéral est toujours un évé 
nement pour ceux qui s’intéressent 
à la situation des affaires en 
Canada. Quoique le discours qui 
accompagne cet exposé soit, en gé¬ 
néral, peu captivant h la plupart, ii 
cause même de l'aridité du sujet 
qui se prête si peu aux envolées 
oratoires, nous croyons pouvoir af¬ 
firmer que, bien restreint est le 
nombre de ceux qui ne désirent 
point lire ce discours écrit, au 
moins dans ses parties sail¬ 
lantes. 

L'Hon. Ministre des Finances 
(M. Fielding), a été particulière¬ 
ment heureux dans son discours 
budgétaire qui est un des moins 
longs du record. Cependant, tout 
invitait l'Hon. M. Fielding à pro¬ 
longer son très encourageant expo¬ 
sé de la situation améliorée du 
pays. La crise de ces dernières : 


FUMISTL RIE 


dans lequel il 
i s'était placé. Le confrère aurait 
dû avouer qu'il n’avait vu qu’à 
■ travers des lunettes blenes, mais 
\ qu’il les avait enlevées et qu’à 
l’avenir il saurait traiter les ques¬ 
tions politiques d’une manière plus 
impartiale. 

On rapporte que dans une année 
de grande sécheresse, au Nord 
Ouest, les troupeaux de gros bé¬ 
tail, dépérissaient ; l’herbe était 
desséchée et le pâturage faisait 
défaut partout. 

Or un cultivateur s'imagina un 
jour, de faire porter des lunettes 
vertes à ses bestiaux. Grande et 
agréable fut sa surprise de consta¬ 
ter que les animaux voyant l’herbe 
sous une couleur verte en man¬ 
gèrent avec avididité, et grâce à 
cette DÉCEPTION, ils engraissèrent 
rapidement 

La déception qui se perpétue au 
Manitoba est absolument cellç que 
nous venons de décrire. 

Le confrère ayant à faire sa vie 
par la culture d'un terrain aride et 
desséché, s'est imaginé de porter 
des lunettes bleues. 
p^Tout objet sur lequel se porte sa 
vue lui apparait nécessairement 
d’une couleur bleue. Sous l’in¬ 
fluence de cetfjff illusion, il a recou- 1 


sères des mineurs du Yukon sont 
des h istoire*i de brigand# ! 

Histoires de brigrands aussi, les 
avalanches de la Chilcoot Posa, 
histoires de brigands, les 150 per¬ 
sonnes tuées et ensevelies sous la 
neige, histoires de brigands, tous 
ces cadavres qui jalonnent la route 
du Yukon. 

Comme c'est vite dit !—Histoire 
de brigands.—Cela vous a un petit 


NOTE 


Nous regrettons que pli 


usieura 

correspondances nous soient par¬ 
venus trop tard pour être insé¬ 
rées dans ce numéro. 


TOUT DROIT, 


IJ ailleurs nous avons eu ici un 
très bel hiver, et comme la récolte 
avait été bonne, que tout s'est bien 
vendu, nos fermiers sont très satis¬ 
faits. 

Nous attendons une grosse im¬ 
migration venant de France et de 
Belgique. 

Voici les noms des voyageurs 
pour le Yukon qui sont paitisles 

E remiere par la route de Duck 
ake : 

Ch. L. Maltby, P. McQenms, 
G. McAdam, A. Smith, Henry 
Thoinière. Tous d’Ibertville, P. Q. 

A. M. 


“ On ne saurait contenter tout le 
monde et son père.” 

C’est là une vérité absolue dans 
la vie privée, dans la vie politique 
c’est un axiome fondamental. 

11 n’y u poiut en cela motif à 
découragement, c’est un mal inévi¬ 
table que l'on doit subir, sans ce¬ 
pendant cesser de le combattre. 

C’est une des conditions inhé¬ 
rentes à la nature humaine, tout 
comme la pauvreté, la faim, la 
folie, et bien que convaincu de 
l’impossibilité de supprimer défini¬ 
tivement pareilles calamités, l’hom¬ 
me sage et expérimenté n’en doit 
pas moins travailler de tout son 
pouvoir à en atténuer les consé¬ 
quences. 

Or comme dans toutes choses, il 
conviei^; de remonter des effets à 
la cause, et que la cause première 
do ce déplorable défaut n’est autre 
que la passion elle-même sous 
toutes ses formes, entêtement, fana¬ 
tisme, hypocrisie, intérêt, jal 


i ubiU-ment arrêtée dans sa marche 
démoralisante. Et cet arrêt a co¬ 
ïncidé avec l'arrivée au pouvoir 
des libéraux conduits par M. 

Laurier. Mais le Ministre des 
Finances s’est contenté d'étaler à 
la l’ace du Canada la situation 
prospère de notre pays. 

L'amélioration des affaires se 
constate principalement par le 
chiffre des sommes déposées dans 
les banques, par la circulation 
croissante du papier monnaie, <>fli- 
ciel ou sortant des grandes institu¬ 
tions financières. Ainsi, en 1896, 
les dépôts dans les banques du 
pays se chiffraient dans les 184 
millions; en 1897, ils sont de 222 
millions, une augmentation de 38 
millions en un an. Dans les 
caisses d'épargnes du gouverne¬ 
ment, il y avait pour 4(5 millions 
de dépôts; en 1897 il y en a pour 
49 millions Et pour bien se ren¬ 
dre compte de la course ascendante 
de notre progrès financier, consta¬ 
tons que dans les 6 derniers mois 
de la dernière année, c'est-à-dire 
du 30 juin au 31 décembre 1897, 
les dépôts dans les banques ont 
augmenté de la somme extra¬ 
ordinaire de vingt-et-un mil¬ 
lions. 

Quelques uns pourraient naïve¬ 
ment avancer que les gens sont 
allés mettre leur argent en sûreté 
dans les banques, parce que le 
commerce n'était pas assez lucratif 
et qu'on y risquait inutilement ses 
capitaux Voici la réponse. En 

1896 il y avait pour 36 millions de 
billets de banque en circulation, en 

1897 ou constate qu’il y en a pour 
plus de 41 millions ; les billets du 
Dominion eux-mêmes ont eu une 
augmentation de 3 millions. Le 
Pacifique Canadien a vu en un an 
ses recettes monter de 20 millions 
à 24 millions. Nos importations, tisfaire les plus 
cette année, sont de 8 millions en C atli que? 
valeur plus forte qu’en 1894-95. N ou» avo 
Même progression dans nos expor¬ 
tations. 

Le pays est sur la voie de la 
prospérité, et le ministère libéral, 
malgré tous les contre-temps qu’il gi a , 8 Cfttbo 
éprouve, toutes les difficultés qu’on avec les p 
lui suscite, ne perdra pas un f r { >re 3/, 
instant de vue l'objet qu’il s’est Nous av< 
proposé en acceptant le pouvoir: reprises, à 
celui d'unir et de fortifier le ce tte difféi 
Canada ; de le relever de l'état de quelques s 


CORRESPONDANCE, 


Nous recevons la correspondance 
suivante; nous nous ferons toujours 
un plaisir de publier les 


nisation, la prise de possession 
d'une contrée nouvelle, se trouvent 
de cette fa(,on simplette parfaite¬ 
ment résolus ! 

Dire que c'est ce philosophe-là 
qui résume pour La Preste la situ¬ 
ation politique à Ottawa ! 

J’aime à croire que ce sont là, 
propos d’après boire, si non, il 111e 


corres¬ 
pondances que l’on voudra bien 
nous adresser, tout en déclinant 
toute responsabilité à cet égard. 


ousie 

et le reste, sans oublier l’ignorance, 
c’est en faisant appel aux senti¬ 
ments élevés, à la justice, au rai¬ 
sonnement, à la dignité, au bon 
sens, c'est en faisant briller aux 
yeux des hommes, ces lumières 
éternelles, que l’on peut raisonna¬ 
blement espérer atténuer, les tris¬ 
tes efîets de la passion humaines. 

En un mot tout homme politique! 
qui a pour seul but, le bien de sa 
patrie et de ses semblables, doit 


St- Adolphe. 

Je voudrais d’abord souhaiter 
succès et prospérité à L’ECHU et 
■ lire enmite ui mot sur l’événe¬ 
ment de dimanche dernier en notre 
paroisse. 

Ce qui l'a rendu particulière¬ 
ment intéressant pour nous, c’est 
qu’on eu a fait une fête comme il 
11e nous est pas fréquemment don¬ 
né d’en avoir. 

Une da.ne dont les talents ne 
sont égalés que par un dévouement 
qui ne conuait point de bornes, 
avait entrepris <le faire pour ce 
pour asseoir ses convictions et les jour-là une surprise à ses co-pa- 
faire partager à ses concitoyens, roissiens. 
avoir pour guide unique, les prin- Et surprise il y a eu. 

ciprs et non les hommes ; LES idées A . la t “ esae et ( à vê P r f - on P ut 
/ . . rendre très correctement et avec uu 

et non les mots. bel effet la meS8e du 6e ton _ hur . 

. La fermeté dans les convictions monisée ; un beau Regina Cœli de 


TRES INGENIEUX MAIS PAS 
MOINS ABSURDE. 


Le jeune écrivain du Manitoba 
est très ingénieux, et voici com¬ 
ment : 

des catho- 
publié plu- 


Le I aotet, I organe 
liques d'Angleterre a 
sieurs articles sur le règlement de 
la question des écoles. 

Tous les écrits de ce journal, 
touchant cette question sont em¬ 
prunts d’un cachet de la plus 
grande sincérité et d'une impar¬ 
tialité remarquable. 

Le Tallet eut prodigue de ses 
louanges envers Sir Wilfrid parce 
que celui-ci a obtenu du gouverne¬ 
ment Greenway, des concessions 
valides et qui sont de nature à sa- 
hauts dignitaires 


produit dans 
nos colonm s, des extraits des ar¬ 
ticles eu question. Nos lecteurs 
ont dû se convaincre que les coin- 








